
 

Vers un jour férié national pour honorer et commémorer les 
enfants qui ont fréquenté les pensionnats 

Appel à l’action no 80 



Contexte 

Il est impératif que notre pays n’oublie jamais ce qui s’est passé dans les pensionnats indiens. Des 
générations d’enfants en ont souffert et des familles entières ont été brisées. Les effets de ce 
système continueront de se faire sentir pour les générations à venir. 

Bien que les Canadiens soient de plus en plus conscients de l’histoire et des conséquences du 
système des pensionnats indiens, il nous reste encore beaucoup de chemin à parcourir. Lorsqu’un 
pays comme le nôtre inflige des torts aussi graves, nous avons la responsabilité de reconnaître ces 
torts et de faire tous les efforts possibles pour que cela ne se reproduise jamais. 

Les jeunes Canadiens sont toutefois porteurs d’espoir : à l’échelle nationale, les écoles prennent 
part à un dialogue sur l’histoire et l’incidence du système des pensionnats indiens au Canada.  

L’espoir que nous ont insufflé les jeunes d’un océan à l’autre est la raison pour laquelle nous 
formulons les recommandations suivantes. 

Recommandations 

Recommandation 1 

Qu’un jour férié national soit créé pour honorer et commémorer les enfants qui ont 
fréquenté les pensionnats indiens. 

Recommandation 2 
 
Que ce jour férié NE coïncide PAS avec la Journée nationale des peuples autochtones. 
La Journée nationale des peuples autochtones est une journée importante de 
célébration, tandis que cette journée de vérité et de réconciliation se veut une journée 
de réflexion, d’hommage et de commémoration. 

Lors de sa présentation, le président de notre Comité des survivants a réaffirmé la nécessité 
de désigner une journée particulière pour rendre hommage aux enfants qui ont fréquenté 
les pensionnats indiens. 

Recommandation 3 

Que ce jour férié se tienne le lendemain de la Journée du chandail orange, faisant ainsi du 
1er octobre une journée officielle de commémoration pour honorer les survivants des 
pensionnats indiens et pour souligner le cheminement de notre pays vers la vérité et la 
réconciliation. 

  



Raisons 

Voici les raisons qui sous-tendent ces recommandations : 

Raison 1 

Partout au pays, la Journée du chandail orange, dédiée à l’éducation et à la commémoration, gagne 
en popularité. Le travail important qui est accompli ce jour-là en milieu scolaire ne devrait pas être 
interrompu, mais poursuivi. 

Raison 2 

La Journée du chandail orange a été mise sur pied par les survivants et survivantes, et s’appuie 
sur les expériences vécues par ces derniers dans les pensionnats indiens. 

Raison 3 

Les enfants ont le droit de connaître cette page de notre histoire et les enseignants ont le devoir 
de l’enseigner : la Journée du chandail orange est l’occasion de le faire.  

Raison 4 

Ultimement, il incombera aux jeunes Canadiens d’aujourd’hui et de demain d’établir et de 
maintenir des relations respectueuses. 

La tenue d’un jour férié dédié au souvenir, immédiatement après la Journée du chandail 
orange, donnera l’occasion aux jeunes d’inciter leurs parents à participer à des activités 
commémoratives. 

Raison 5 

Un jour férié permet aux familles de se réunir pour prendre part à une journée commémorative. Il 
peut aussi leur donner la chance de réfléchir aux liens d’amour essentiels qui unissent parents et 
enfants – des liens qui sont fondamentaux pour mener une bonne vie, mais que les pensionnats 
autochtones ont brutalement rompus. 

Cette journée permet également aux enfants d’exprimer leurs besoins affectifs auprès de leurs 
parents, tout en donnant aux parents l’occasion de réfléchir à l’horreur éprouvée lorsqu’on se fait 
arracher son enfant. 

L’amour qui unit les parents et les enfants est l’un des meilleurs antidotes aux idées qui ont mené à 
la création du système des pensionnats. Si les familles se rassemblent et reconnaissent à quel point 
les pensionnats indiens ont profondément bouleversé les familles, cela contribuera à assurer que 
les erreurs du passé ne se reproduisent pas.  



Conclusion 

En tant que nation, nous devons nous souvenir de ce pan de notre histoire. C’est pour cette 
raison que la Commission de vérité et réconciliation (CVR) a demandé la création de cette 
journée. Cette histoire est horrible, mais nous devons la connaître. 

Le titre d’appel de la CVR, « Pour l’enfant déraciné, pour le parent oublié », met en perspective nos 
recommandations. 

Les liens les plus sacrés sont ceux qui unissent les parents et les enfants. Cette journée est une 
occasion importante pour les parents et les enfants de se réunir, non seulement pour réfléchir aux 
torts infligés aux familles autochtones par les pensionnats indiens, mais aussi pour célébrer les 
liens familiaux qui doivent être chéris et entretenus. 

À maintes reprises, les survivants des pensionnats indiens ont témoigné de l’immense solitude 
éprouvée dans les pensionnats et ont fait valoir que nous ne devrions jamais tenir nos proches 
pour acquis. 

Cette journée sera l’occasion d’honorer ce que les survivants ont vécu lorsqu’ils étaient enfants, de 
célébrer l’amour qui existe entre parents et enfants aujourd’hui et de reconnaître qu’il nous reste 
encore beaucoup de chemin à parcourir en tant que nation. 


